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I . Méthodologie. 

Introduct ion 
Demiis longtemps l e s phytosociologues ont accumulé 

une grande masse d f information. Ces informations se 
présentent sous la forme de tableaux de r e l evés de 

végéta t ion . Trn re levé effectué sur l e t e r r a i n cons i s t e 
essentiellement en une l i s t e nf espèces r encon t rées , a n s i 
que .̂1 au t res renseignements de natures topograohique 
édanhique . Le unytosociologue s ' i n t e r r e s s e sur tou t aux 
assoc ia t ions de niantes {indépendamment nés r e l a t i o n s au 
milieu ,au m 0 i n s dans un nremier s tadeK La donnée de Dase 
ost un t oleau de nresenre-absence cons t i tue comme s u i t . 

rvir "haoue relevé i ^ chaque ésnecesi\,k ~ 1 ^u C selon 
î.i 
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nue le relevé-contient ou non l'esnece^Xl est derormais 

courant de soumettre ce type de tableau à l'analyse 

factorielle des correspondances. Cependant le besoi- de 

synthèse se fait sentir actuellement( °.u niveau de la 

systématique des associations végétales notamment). C'est 

ce besoin qui est à l'origine de la création de banques de 

données nhyto-ecologiaues. Aux problèmes t>ror>res à la 

centralisaticn des données s'ajoute celui du traitement 

de taoleaux volumineux. L'objet de cette communication 

est de présenter une méthode particulière, qui présente 

des avantages certains dans le domaine des synthèses 

ahytosociologiques. 

analyse de données groupées. 

La méthode mise au no^nt comprend deux temps; 
- "01 abord une phase de réduction des données.. A l'aide 

d'un programme de classification automatique on regroupe 
les relevés en un nombre fixé de classes. 

- "Dans un? seconde phase on procède à l'analyse de données 

-r-^oées ( ATT- per la suite).Tn fait l'analyse factorielle 

des correspondances ( -FĈ  du tableau de contingence 

espëcesxclasses de relevés( k̂  = nombre de relevés de la 

classe q contenant l'espèce i). Enfin on Projette en 

éléments supplémentaires les relevés sur 1er axes du nuage 

ries clascv-s. 

Nous avons utilisé deux programmes de classification 

automatique recherchant des partitions en un nombre fix^ d--> 

classes. TTn premier fondé sur l'algorithme des centres mobile? 

(cf.I), "es carts entre relevés et classes étant calculés 

aveo la métrique du % 4. Un second programme fondé sur 

l'algorithme d'^rh^nçe (cf. I),oveo c^mme critère optimisé 

1? ôrnent centra d'ordre deux de la partition' la métrique 

•''tnrt toujours celle du X ). 

•'var tarer 'je la méthode. 

• *F ^^r^
:tats der programmes de classification (contenu 

, n ---̂  >~ ̂ hanue classe , contribv ri or rie chenue espèce à 

''individualisation d'une classe tc^ll'l "ont de.ia pleins 
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d'enseignements. Ta plupart des regroupements précisant 
ês unités "pynsystématiques" ou écologiques. Cependant 

la partie qui nous intéresse le plus et qui a apporté le 

plus au phytosociol ogue est l'\DG. :Tous avons constaté un 

un certain nombre d'avantages. 

- L'ADG- a nour effet principal de "régulariser" les données, 

our des essais comparatifs entre ADG et A?C se reporter à 

une or-c edente PUOI ic tion( HI ).Pour expliquer ce point il 

nous faut signaler quelques particularités des données 

nhytosociologiques. Tout d'abord le nombre des espèces est 

souvent du même ordre que celui des relevés, comme on 

pourra s'en rendre compte dans les applications. Beaucoup 

d'espèces ne sont présentes que dams un petit nombre de 

relevés , ces dernières contribuant à "brouiller" une 

analyse sans regroupement. On ne peut pas supprimer h priori 

ces espèces ( comme cela s'est pratiqué)du tableau. Certaines 

espèces rares ont tout de même un-~ signification importante. 

"1 est fréauent dans une APC qu'un premier axe soit 

déterminé par quelques relevés aberrants (appauvris ou 
nu contraire riches en espèces rares). Ceci est d'autant 

DIUS fâcheux que les calculs sontlongs. Sur les diagrammes-

espèces l'effet produit est sem'^l^bl0 à celui du dédouble­

ment fies relevés (cfH). Les espèces importantes (de 

moyennes fréquences) ressortent à la périphérie du nua.ge, 

•es autres rentrant dans le rang. 

- Au rang des avantages de la méthode , portons le faible 

cOut marginal des analyses partielles. On a la possibilité 

«-;e supprimer très facilement un groupe de relevés globalement 

ou partie. Ceci à deux niveaux , soit en recalculant les 

axes du sous-nuage, soit en projetant simplement ce dernier 

-ur les axes du nuage global. L'ADG est essentiellement 

iestinée à mettre en évidence le squelette général de. 

-années. "|unnd la nombre ne relevés d'une ^nalys^ partielle 

descend à moins de 'on , on revient à 1f AFC sans regr-^uoe^^nt 

' -v^nt^ellemont rv°c dédouclement^. 



18 

Conclusions . 

Il reste à résoudre un certain nombre de problèmes. 

TcT2t d'abord au point de vue du temps de calcul , la Phase 

ne réduction des données est de ioin la plus coûteuse. Avec 

•es programmes que nous avons utilisés il faut de 5 à 10 

minutes pour classifier environ 1000 relevés ( TBIv1 "570 et 
rT?TjVAC 1110). La capacité en nombre de relevés étsnt 

limitée à ce chiffre, compte tenu du grand nombre d'espèces. 

Maintenant que la méthode est rodée c'est ce point que 

nous allons améliorer. 

L'interprétation des cartes-espèces si elle est plus 

facile qu'en APC, demeure délicate. Dans l'une des 

applications présentées( groupements des cultures),nous 

avons fait une classification sur les espèces à partir du 

taoleau espèces x groupes de relevés. La partition en 10 

classes ootenue, a beaucoup facilité l'exploitation des 

résultats de l'ADG. 

II. Applications phytosociologiques 

A. Etude synthétique de la végétation commensale des cultu­

res d'Europe € 

Introduction : 

Pour réaliser cette synthèse, nous avons largement fait 

appel à des relevés publiés dans diverses revues européennes 

'l'origine des différents relevés de la bibliographie se trouve 

en annexe de notre thèse de spécialité- Lacourt 1977 ) ainsi 

qu'à 171 relevés personnels effectués principalement en ré­

gion parisienne, dans le Berry et les Alpes-maritimes 0 
"Tous avons ainsi étudié un ensemble de 2749 relevés com­

portant 6Q4 espèces provenant de presque tous les pays d'Eu­

rope . 

7.a aremiàre phase de la méthode employée consiste , nous 
1'avons vu précédemment, à réduire l'ensemble des données en 
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un petit nombre de groupes à l'aide d'un programme de clas- ^ 

sification automatique .Etant donné le volume des données, 

nous les avons au préalable réparties en 6 lots sur des bases 

essentiellement géographiques donc plus ou moins arbitraires. 

Chacun de ces 6 lots a été découpé en un nombre arbitraire 

de classes (5 en général ) par classification automatique . 

Nous avons ainsi obtenu un tableau comportant 694 lignes 

(espèces) et 29 colonnes (groupes) qui a servi de base à 

l'ADG . 

Principales conclusions pouvant être tirées de cette analyse 

Nous n'étudierons ici que la carte des relevés en fonction 

des espèces suivant les axes (l) et (2), celle-ci étant re­

produite très schématiquement sur les figures 1 et 2 . Mais 

il est bien évident que les principales conclusions résumées 

ci-dessous n'ont pu être révélées que par la comparaison des 

cartes de relevés suivant les axes (l) et (2) d'une part et 

(?) et (3) d'autre part ; cette dernière carte n'étant pas 

reproduite faute de place . 

Quatre remarques et conclusions principales peuvent être 

retenues : 

- a) Signification des axes factoriels : 

Si dans un premier temps l'on repère à la fois l'origine 

géographique et le type de culture pour chacun des 2749 

relevés on constate deux faits très significatifs ; 

- L'axe (l) représente indiscutablement un axe.de tempéra­

ture . En effet, en abaisses négatives se trouvent des rele­

vés provenant des pays du Nord et du Nord-Ouest de l'Europe 

exclusivement . Par contre, plus l'abcisse augmente et plus 

les relevés correspondants proviennent soit de pays méditer­

ranéens, soit de pays continentaux .(cf. fig.l)* Il y a donc 

une opposition très nette entre pays à étés ou fin de printemps 

frais en abcisses négatives et pays à étés très chauds en 

abcisses positives # 
- L'axe (2) représente un axe de type decultures. En effet,. 

en ordonnées positives, c'est-à-dire au-dessus de l'axe (1), 

se retrouvent tous les relevés de moissons, tanc~3 ri'^ 
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Cultures sarclées . 

Fig 

/ / ^ / : Moissons. \ \ > \ 

. d _ Représentat ion schevnahnue d e l à carte des relevés suiv«anl" 
les c3?ces(^ eh (2), ou sonP Fi'gurés Tori'gine géographique eh le 

Kjt>e de culture. 
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ordonnées négatives (au-dessous de lsaxe (l)) ce ne sont que 

des relevés de cultures sarclées ou de vignes (figol) « 

- b) LGétude de la forme générale du nuage de points (de re­

levés) permet de montrer qu'à partir deun noyau central, 

correspondant à un mélange de relevés de moissons et de cul­

tures sarclées du nord et du nord-ouest de 1 «Europe, s'in­

dividualise 3 groupements suivant 3 directions e 
- La direction 1 correspond aux groupements de mauvaises herbes 

des cultures sarclées méditerranéennes et continentales mais 

aussi, à sa base, des cultures sarclées les plus thermophiles 

du nord de lsEurope sur sol sableux * 

- La direction 2 correspond aux moissons des régions médi­

terranéennes et steppiques mais comprend aussi les moissons 

médio-européennes sur sol calcaire . 

- La direction 3 enfin,représente l'ensemble des associa­

tions messicoles, calcifuges et acidiphiles principalement du 

domaine atlantique . 

- c) Les discontinuités observées dans le nuage de points, 

en particulier dans la direction 3* correspondent à des man­

ques de données «Ainsi,pour la végétation messicole acidiphile 

du domaine atlantique, nous avons un manque de données très 

important qui concerne l'ouest et le sud«ouest de la France 

et qui se traduit sur le diagramme par une discontinuité im­

portante .Nous pouvons donc prévoir théoriquement la composi­

tion floristiqu© des associations végétales ÔGS régions non 

inventoriées cCeci est bien entendu lié à la r.ho^ologie (ré­

partition géographique) des divers groupements %'égétaux et à 

celle des espèces les constituant . 

- d) Enfin, d'un point de vue purement phytosociologique 

(c'est-à-dire exclusivement systématique) cette analyse synthé-

tiaue a permis de remettre en question toutes les classificat­

ions existantes et d'établir une liste de synonymes souvent 

très importante (qui ne figure que très partiellement sur la 

fi£.2) Pour chacun des 4 syntaxons (groupements végétaux) mis 
an évidence: 
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- "noyau central" du nuage = Polygono-Chenopodion 
polyspermi e 

- direction 1 = Dinlotaxion . 

-direction 2 = Secalion . 

- direction 3 = Scleranthion annuaq . 

B. Etude synthétique des "pineraies". 

Le compte-rendu de cette application, seule présentée 

au colloque, n'a pu parvenir dans les délais très courts 

qui nous étaient impartis. Nous renvoyons le lecteur 

interressé par le sujet, à "me publication antérieure 
détaillée (cf.IIl). 
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F î q . 2s _ Représentation schématique d e la carte des relevés (f»g.5) ou 

son!" figurées les différentes «alliances données par les auleurs> des relevés . 


